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LETTRES 



M. LE €OMTË DE S|0!^TALEIHBERT 



M. A. DE LAMARTINE. 



I. 



ItcUre À M. le comte de Montaleinbert à propos de son 
discoare» sur la Pologne, prononcé, le tl Janvier 1849, 
A la Chambre des Pairs. 



Je veux vous remercier du bien indicible que j'ai éprouvé 
par vous. Toutes les fois que le retentissement de votre 
parole , rendant témoignage à la plus sainte des causes des 
temps modernes , est arrivé jusqu'à moi, mon cœur a tres- 
sailli d'émotion, mon âme a été saisie de cette volupté su- 
prême qui est l'élan de tout l'être humain vers la justice 
éternelle, élan qu'il n'est donné de ressentir dans toute sa 
plénitude qu'à ceux qui , acceptant sans relâche les plus af- 
freux tourments du corps et de l'àme pour conserver leur 
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foi , leur espérance et leur amour , viennent à entendre tout 
à coup une confession sublime, éclatante et publique de 
cette même foi , de cette môme espérance et de ce même 
amour I 

II leur^iTive alors de prendre cette voix pour celle du 
Ciel lui-même, et en vérité ils ne se trompent point; car 
d'où sort-elle, cette voix , si ce n*esl du fond d'un grand 
cœur? Et qu'est-ce qu'un grand , qu'un noble coeur, si ce 
n'est l'inspiration à l'état de fait permanent, Tinspiration 
devenue sang et chair, magnifique présent de la grâce in- 
finie , mis dans la poitrine d'un homme dès sa naissance , 
pour servir , si j'ose m'exprimer ainsi, de conducteur à l'é- 
lectricité divine du bien et du beau , quand il faut à Dieu 
qu'elle se répande dans l'humanité? 

Ainsi , nous ne nous trompons point , ce sont les avertis- 
sements et les sentences de la justice céleste que vous faites 
entendre à nos oppresseurs; ce sont les conseils et les con- 
solations de l'amour du Christ que vous nous transmettez 
à nous. Il y a du sacerdoce en cela! La tribune, quand vous 
y montez , se change en une espèce de chaire spirituelle , 
et je ne sais quel souvenir de l'Église du moyen âge, fou- 
droyant les tyrans et délivrant les nations, apparatt tout à 
coup à l'âme entraînée et lui fait oublier qu'elle ne se trouve 
que dans la Chambre des pairs d'une France comnoercia-le 
et pacifique. Voilà de quoi je voulais vous remercier; mais 
qu'est-ce que les sentiments d'un individu isolé , quand des 
milliers d'hommes, s'ils le pouvaient, se lèveraient en ce 
moment d'un commun accord, et à travers l'Europe vous, 
crieraient : « Nous te remercions ! » 

Vous ne savez peut-être pas qu'à Theure où je vous adresse 
ces mots, des centaines d'héroïques jeunes gens risquent 
leur liberté et leur vie pour introduire en Pologne, à tra- 
vers les frontières russes et autrichiennes , le journal 
prohibé qui renferme votre dernier discours. Ils l'ont caché 
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aux yeux des espions, ils Tonl mis comme une sainte re- 
lique sur leur cœur; ils s'avancent par des sentiers détour- 
nés à travers des toréts et des amas de neige , pouvant à 
chaque pas rencontrer un Cosaque qui leur mettra sa lance 
sur la poitrine, ou être frappés de loin par la balle plus 
méthodique du Graenz Jaeger allemand ; et s'ils échappent 
à la mort , on l^s enverra en Sibérie ou dans une des suc- 
cursales du Spielberg. Cependant, de l'autre côté de la 
frontière, il y a des vieillards, des femmes, des enfants qui 
attendent leur retour dans une anxiété inexprimable. 
Certes, ils craignent pour le sort de ceux qu'ils aiment; 
mais ce n'est pas là toute leur pensée. Ils s'inquiètent tout 
aussi passionnément de ce que la France a prononcé par 
votre bouche sur l'attentat de Cracovie. Et quand ils auront 
reçu ce journal dont Tintroduction aurait pu les priver à 
jamais d'un fils, d'un frère , d'un amant , ils frémiront d'en- 
thousiasme et béniront votre nom. Vous les aurez consolés 
pour un temps ; voilà ce qui doit vous faire du bien à vous. 

Et ne pensez pas que j'exagère; il y a exagération dans 
l'immensité des malheurs qui' nous frappent , je dirais dans 
la nature lugubre et douloureuse des choses pqlonaises ; 
c'est une exagération du sort, ma^ ce n'en est pa^ une des 
hommes ni des sentiments que ces hqnimes exprin^ent. Ces 
sentiments sont vrais, parfaitement vrais ; ils ne sont tout 
au plus qu'au n^ve^^u de l't^orrible réalité. Oui , je vous \e 
répète, toute une nation attend au fond de s^ tombe votre 
parole venant à elle à travers mille dangers. Elle Tat^end 
dans l'angoisse, et quand elle aura été à même d'en appré- 
cier toute l'énergie et toute la magnificence, elle fera comme 
nioi , elle dira cQnime moi, elle pleurera des larnies et de 
sang et de bonheur, et elle se prendra à vous aimer de tout 
son cœur de grande nation. Voils^ ce qui doit vous faire du 
bien. 

Oui, vous avez eu raison de dire qu'il y avait en nous 
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une prodigieuse vitalité , tenant presque du miracle. Ce que 
nous avons souffert , ce que nous souffrons , ce que nous 
souffrirons encore est incroyable et pourrait sembler hu- 
mainement impossible à qui n'a pas visité ces sombres con- 
trées de Tenfer sur la terre , où Thumanité est persécutée 
par des démons visibles. On ne peut s'en faire une juste 
idée , à moins de posséder au fond du cœur, comme vouj, 
un instinct de clairvoyance presque magnétique. Malgré 
tout cela , nous résistons , et le prince de Metternich vient 
de déclarer humblement lui-même que nous n'avons jamais 
cessé d'être dans un état de guerre permanent et positif 
avec le système d'absolutisme qui a espéré en vain pouvoir 
tuer notre âme après s'être partagé les dépouilles de notre 
corps. 

Ainsi donc, de l'aveu d'un de nos ennemis les plus achar- 
nés en ce moment, il y a des torrents de vie qui coulent 
encore dans notre sein. Permettez que je vous dise ce qui 
me senible être tout ensemble et la source mystérieuse et 
le but final de cette force étrange; car au fond la vitalité 
d'un principe dépend toujours du plus ou moins d'avenir 
auquel il est prédestiné sur la terre. Permettez donc , 
puisque , semblable à vos ancêtres des croisades qui se 
vouaient à la défense de ceux qu'avait abandonnés le sort , 
vous avez tiré le glaive de la parole pour défendre ma pa- 
trie ; permettez , dis-je , que je vous entretienne quelques 
instants encore de l'avenir qui semble être réservé à cette 
grande abandmnée de la politique et des lâchetés humaines ! 

Et d'abord, veuillez remarquer une chose : nul peuple n'a 
occupé dans ce monde une position plus analogue à la nôtre 
que le peuple juif. Environné d'implacables ennemis , il a 
longtemps défendu d'une part l'âme de l'humanité contre 
l'erreur du polythéisme oriental, et de l'autre , son corps , si 
je puis m'exprimer ainsi , contre la terrible oppression de 
Rome, la cité la plus matérielle et la plus tyrannique du 
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inonde ancien. En continuant la tradition d'un Dieu un et 
universel, il prépara la venue du Christ, et, quand les 
temps furent accomplis, ille produisit dans son sein. 

Nous, notre mission n'estplusde le produire. Il est là pour 
réternité. Mais, jusqu'à cette heure, ni sa divine parole ni 
son divin amour n'ont reçu nulle part d'application poli- 
tique ni sociale. Notre mission à nous , c'est d'introduire à 
force de donleurs l'esprit de l'Évangile dans les choses de ce 
monde, c'est de priver César de ce royaume d'injustice qu'il 
oppose à celui de son ennemi trois fois saint! 

Si je ne me trompe , le long martyre de la Pologne n'a 
pas d'autre signification. En elle et par elle, il faut qu'il 
soit démontré aux incrédules et aux pharisiens de la poli- 
tique qui depuis des siècles n'ont cessé de recrucifier le 
Christ sur toutes les croix de l'histoire , que toute vraie na- 
tionalité est chose impérissable sur la terre , et que rien 
d'autre, ni machiavélisme de fourbes, ni ambition de con- 
quérants , ni égoïsme de dynasties, ni criminelle avidité de 
spoliateurs, rien en ce monde, dis-je, ne peut se substituer 
avec quelque probabilité de succès durable à ce principe 
mystérieux d'existence nationale qui a Dieu lui-môme pour 
fondateur ! C'est de ce principe que désormais devront partir 
les empires et les États s'ils ont à cœur de durer sur la 
terre. Rien d'autre ne pourra servir de base inébranlable 
aux sociétés des siècles futurs. 

Va venir un monde , je ne sais quand , mais il viendra , 
où l'idée du royaume de Dieu ne sera plus traitée de songe 
creux ou d'utopie irréalisable. Une humanité composée de 
toutes les nations terrestres qui , comme des accords séparés 
et unis en même temps, forment, sans s'y absorber, une 
immense et sainte harmonie! voilà le but vers lequel mar- 
chent les siècles , et c'est le Christ lui-même qui , par ses 
promesses, les y entraine à sa suite!... Comme dans l'in- 
fuii des mondes il n'y a que l'homme ou des esprits sem- 
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blables à Thommequi soient doués d'immortalité ; de même 
dans la sphère des choses politiques d4ci-bâs il n'y a que 
le principe national qui possède une vie incorruptible. 

Mais comment arrivera-t-il , ce principe , à prouver sa vie? 
Comment se fera-t-il découvrir, observer, reconnaître, 
accepter enfin comme une vérité fondamentale et néces- 
saire , comme une des lois éternelles de Dieu dans Tordre 
des phénomènes de l'histoire? Le moyen, si Ton est im- 
mortel , de démontrer son immortalité sur la terre? Pour 
qu'il y ait démonstration rigoureuse, absolue, mathéma^ 
tique, dirai-je, il faut subir la mort pardevant les hommes, 
puis ressusciter en leur présence. Oui , il faut mourir. Toute 
vie éternelle n'est qu'au prix d'une résurrection ; toute ré- 
surrection n'est qu'au prix d'une agonie pleine d'ineffables 
douleurs et d'une mort vraie , complète , amenant sépara- 
tion de l'âme et du corps, jusqu'au moment ou l'âme , qui 
médite et soupire au fond de la tombe , ait repris une forme 
glorieuse plus éclatante et plus pure. Et que fait donc l^ 
Pologne si elle ne fait point cela? 

Le peuple juif, après l'avoir servie longtemps, atrahi l'hu- 
manité. Au lieu'de transfigurer la patrie judaïque en la pa- 
trie humaine par excellence , conseil que lui donnaient les 
chrétiens, dans une aveugle fureur, dans un désespoir 
inouï, mais qui certes n'a pas manqué d'héroïsme, il s'est 
maudit lui-même sur les ruines fumantes de Jérusalem , en 
renonçant à tout progrès vers Dieu et à tqut amour des 
hommes. 

La patrie polonaise n'eut jamais cette disposition exclu- 
sive , qui perd au lieu de sauver. Le Christ l'a dit : « C'est 
» quand vous aurez perdu votre vie que vous la retrouve- 
>j rez tout entière. » C'est là la loi de l'amour. Cette loi, la 
Pologne l'a toujours accomplie. Vienne en est un témoin vi- 
vant; le trône des tzars et la monarchie prussienne en sont 
doux autres preuves. 
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Il fut un temps où la république polonaise aurait pu écra> 
ser le premier et empêcher la seconde de naître. Ce furent 
les prières de la cour de Rome, transmises par le jésuite 
italien Possevin , qui arrêtèrent le bras du roi Etienne Ba- 
tory, déjà suspendu au dessus de Moscou pour Tanéantir. 
De cette manière, c'est le Saint-Siège lui-même qui a sauvé 
Tempire de Russie , ajoutant foi aux perfides promesses du 
schisme, qui, en cet instant de suprême agonie, jurait vou- 
loir se convertir. Ce fut aussi un prince de TÉglise, un 
cardinal envoyé par le Saint-Père , qui , s*agenouillant au 
moment où le roi de Pologne traversait une des galeries de 
son palais , le conjura en pleurant , au nom de la chré- 
tienté , de sauver la monarchie de Habsbourg des mains 
des infidèles. Sobieski , ému par ces pleurs , partit pour la 
sauver. 

Ne seriez- vous pas tenté de croire aux caprices d'un sort 
ironique, qui permet qu'en échange de la délivrance de 
Vienne il y ait eu, tout dernièrement encore , une incorpo* 
ration de Cracovie? Mais non; tout cela est providentiel. 
La Pologne a sauvé l'Autriche avec amour; elle a épargné 
la Russie avec une générosité inouïe; elle a protégé les pre- 
mières années de la Prusse avec un sentiment de tendresse 
maternelle; et l'Autriche, la Russie, la Prusse, se sont re- 
tournées contre leur bienfaitrice et l'ont assassinée. Ceci me 
fait penser à ces paroles de l'Apocalypse : « Qui a des oreilles 
» n'a qu'à bien écouter ; quiconque asservit sera asservi lui- 
» même; quiconque tue sera tué. C'est en cela que gît la 
» foi et la patience des saints. » 

Oui, laPolognepeut serendrece témoignage à elle même, 
qu en toute occasion historique elle a toujours parfaitement 
compris que l'idée de la patrie parexcellence, c'étaitcelle qui 
indiquait à une nation le devoir de se dévouer pour la race 
humaine tout entière. La France le sait bien ; ce ne fut que 
pour détourner de la reine de la civilisation latine à rOcoi- 
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dent une lutte inévitable avec la barbarie asiatique , repré- 
sentée par la Russie, que la Pologne leva l'étendard de l'in- 
surrection de 1830. Oui, je ne puis me lasser de le répéter, 
il n'y eut jamais de nation dont la politique ait été plus con- 
stamment et plus parfaitement chrétienne. Voilà pourquoi 
les princes de Mett^rnich, en parlant de notre histoire, di- 
sent de nous le mot que les affranchis des césars de Rome, 
devenus ministres et se croyant hommes d'État, adressaient 
aux premiers chrétiens : Lucifuga natio! 

Et maintenant, veuillez encore remarquer une autre 
chose, c'est le contraste qui existe entre l'histoire de Pologne 
et celle de Russie, contraste frappant s'il en fut jamais ; car 
il est absolu , tout aussi absolu que la différence qui pour- 
rait accompagner, dans une suite de manifestations succes- 
sives, l'action mystérieuse de deux principes opposés, du 
bien et du mal : vous diriez Ormuzd et Arimane descendus 
des profondeurs des théogonies antiques, s'étant ceints cha- 
cun d'un peuple tout entier en guise de cuirasse et luttant 
sur la terre. 

La Russie, aux jours de son enfance, donne des signes de 
puissante vitalité; elle force les aventuriers normands , qui 
étaient venus pour l'asservir, de devenir Slaves; elle les ab- 
sorbe dans son sein. C'est alors qu'un idéal de gloire, d'hon- 
neur et de liberté, que vous ne retrouverez plus jamais dans 
son histoire, semble flotter au-dessus de son berceau. Ses 
princes sont parfois des héros; ses énergiques municipalités 
vous rappellent les républiques italiennes du moyen âge ou 
les villes libres de la Hanse allemande ; c'est comme la grâce . 
et le charme d'un espoir lointain , c'est comme la possibi* 
lité de devenir quelque chose de noble et de grand. Puis, 
voilà qu'au sortir del'enfance arrivent les années de première 
jeunesse. Nous sommes au xiii* siècle, et avec lui apparais- 
sent les Mongols, Eh bien , la Russie ne peut plus repous- 
ser ces barbares, elle qui dans la période précédente a ter- 
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rassé lesNormands. H est dans sa destinée d'accepter tou- 
jours tout ce qui lui vient d'Asie et de s'y soumettre, aussi 
bien que d'être fatale à toute race ou à toute idée euro- 
péenne. Elle tombe donc aux pieds des khans de la horde 
d'or; elle s'y traîne dans le sang et la boue pendant bien 
longtemps. C'est à cela qu'elle passe son bel âge; puis, l'af- 
faiblissement des Tartares, amené par leurs dissensions in- 
testines, lui permet de relever le front. Elle ne le relève un 
instant que pour tomber sous un joug plus brutal igncore. 

Le grand-duché de Moscou est né dans son sein ; il y a 
crû sous la protection que lui accordaient les khans mon- 
gols ; il a profité des enseignements de leur atroce exem- 
ple; il a appris , à l'ombre de leur suzeraineté , que la race 
humaine, n'étant faite que pour la satisfaction de l'orgueil , 
des passions et des intérêts des gouvernements, l'abrutir 
constituait le but final de tout gouvernement sur la terre. 
Ce ne sont plus des idées républicaines, des principes de 
liberté qui vont lutter contre cette théorie d'autocratie lé- 
guée par l'invasion asiatique à la perfide habileté des tyrans 
de Moscou. La scène s'est rétrécie et va se rétrécissant de 
plus en plus. La lutte s'engage entre les boyards privilégiés, 
entre l'aristocratie russe et l'absolutisme du tzar. La pre- 
mière parviendra à arracher au second une espèce de charte, 
qu'il foulera bientôt à ses pieds , après l'avoir solennelle- 
ment jurée au moment où, élu par les boyards, après l'ex- 
tinction de la famille régnante, il recevait de leurs mains la 
couronne impériale. 

Vous savez que c'est le premier des Romanoff qui a juré 
cette charte; plus tard les boyards vaincus livreront leur» 
têtes à Pierre-le Grand : toute opposition aristocratique ces- 
sera. Il n'y aura plus qu'un seul homme et tout un peuple 
restés en présence l'un de l'autre. Cet homme devien- 
dra pour ce peuple comme le symbole de la force maté- 
rielle, et ce peuple dégénéré, ne pouvant plus comprendre 
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l'existence du divin en dehors des manifestations de cette 
fprce, s'empressera de reconnaître cet homme, tout couvert 
i\\x sang de ses sujets, pour Dieu, en lui abandonnant toute, 
puissance politique et religieuse, en concentrant dans ses 
mains impies ce qui changea en brutes les rois d'Assyrie, 
et fit devenir fous presque tous les césars de Rome! 

C'est le dernier développement qu'atteint l'histoire russe 
à l'âge de sa niaturité ; c'est la plus haute expression de son 
génie. 

Voilà où aboutirent ses rêves de liberté ou d'aristocratie. 
Aurai-je donc tort de prétendre qu'elle s'est de plus en plus 
dégradée, à mesure qu'elle a traversé les siècles? Sa vie 
tout entière n'a été qu'une longue chute morale; et la chute 
morale, n'est-ce pas là le signe que la main de Dieu im- 
prime au front de tout représentant du mauvais principe? 
N'est-ce pas à cela, et uniquement a cela qu'il est donné 
de le reconnaître? 

L'agrandissement extérieur d'un empire ne prouve rien 
quant à sa valeur intrinsèque. Là où il y a manque d'âme, 
toute croissance matérielle n'est qu'une effroyable mons- 
truosité. C'est une atroce maladie , ce n'est nullement une 
glorieuse grandeur ! Je dirais même qu'il y eut comme quel- 
que chose de prédestiné dans cette dégénération successive. 
Il aurait été difficile à l'esprit moscovite de se soustraire à 
cette chute morale, qui, à mon avis, constitue le trait ca- 
ractéristique de son existence tout entière. 

Vous savez à quelles écoles funestes, méprisées ou mau- 
dites dans les annales du genre humain , cet esprit alla pui- 
ser toutes ses doctrines et tous ses instincts. Byzance fut sa 
première institutrice; elle lui enseigna, par le schisme, les 
rapports de l'homme avec l'Être suprême. Les Mongols lui 
apprirent plus tard comment il faut aimer l'humanité. Pru- 
dente ruse de vieillard et implacable cruauté de tigre réu- 
nies ensemble, voilà ce qui distingue toujours ^et partout 
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ractioiidu gouvernement moscovite. Dans la première, re- 
connaissez la décrépitude du Bas- Empire ; dans la seconde, 
Cette frénésie de destruction qui animait la race tartare. On 
pourrait dire que tout le sang qui coule dans les veines de 
la Russie n'est qu'une composition de ces deux poisons, 
opérée par la chimie de l'histoire ! 

Pendant ce temps, la Pologne suivait une marche abso- 
lument opposée. Dans ses premières années , elle se laissait 
guider par l'absolutisme d'un seul , et encore n'était-ce pas 
un principe d'autocratie , mais quelques accidents heureux 
de pouvoir absolu , quelques rois grands par leur génie, qui 
présidaient au développement de son enfance. Ce n'est qu'à 
cette époque qu'elle est conquérante. Bientôt après , elle se 
morcelle en un grand nombre de principautés; le despo- 
tisjme croule; le principe aristocratique s'établit sur ses 
ruines. Les barons et les évêques gouvernent, et donnent 
les premiers, par leurs assemblées , l'idée des diètes futures. 
Au xni* siècle , les Tartares se présentent et sont forcés de 
reculer. Une force immense, une vraie jeunesse, se révèlent 
alors au sein du pays. Ses diverses parties tendent à sortir 
de leur isolement et à se réunir en un grand État un et in- 
divisible, composé de la fraternelle union de plusieurs races 
différentes , qui toutes se sentent prises d'admiration pour 
l'exemple de liberté et de nobles tendances que leur pré- 
sente la rajce polonaise. 

Désormais ce ne seront plus des conquêtes qui étendront 
son territoire , ce sera l'amour des Lithuaniens et des Rus- 
siens, qui, exemple unique dans l'histoire, désireront eux- 
mêmes faire partie d'une patrie assurant à chacun égalité, 
indépendance, gloire et progrès. 

C'est vers ce temps-là que l'esprit polonais passe aux con- 
ceptions politiques les plus hautes et les plus vastes possi- 
ble. Il arrive à l'idée d'une démocratie n'excluant ni la 
forme monarchique, ni l'influence d'une aristocratie vigou- 
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reuse et mobile, qui se recrute sans cesse dans les rangs 
inférieurs des citoyens, dès qu'un d'eux a bien mérité de 
la patrie, par le mérite du glaive ou par celui de la pensée. 

La Pologne se constitue en une immense république ayant 
un roi pour chef, des noms illustres à la tète de ses armées, 
un clergé puissant comme celui d'Espagne, pour conseiller 
dans toutes les affaires temporelles, et un million d'élec^ 
teurs nobles, chargés d'élire les députés de ses diètes, qui 
se composent d'un sénat et d'une chambre de nonces. Ce 
fut un moment admirable dans son histoire, et même, j'ose 
le dire, dans celle de l'humanité; ce fut à peu près, dans la 
sphère des combinaisons politiques et sociales, ce qu'avait 
été l'épanouissement de l'art grec dans la sphère dé la 
beauté antique. 

Cela se passait vers la tin du xvi* siècle. Rien n'approchait 
alors en Europe de la hauteur à laquelle s'était placée la 
Pologne. Partout des luttes fratricides, des crimes épouvan- 
tables et de tristes persécutions. Ici, rien que tolérance, 
amour, sagesse et lumière. Tout proscrit qui touchait la 
terre polonaise était sauvé ; tout homme attaqué en Europe 
pour sa foi religieuse ou politique, fuyant d'Italie, de France, 
d'Allemagne , se dirigeait vers cette terre promise ; il n*y 
rencontrait plus ni échafaud , ni bûcher, ni guerre civile, 
ni ce détestable esprit de parti qui arrive à préférer le sang 
humain aux discussions de l'intelligence humaine; tout au 
contraire, ce n'étaient plus que ces discussions qu'on enten- 
dait retentir sur toute la surface de la république. Les évé- 
ques, conjointement avec la noblesse , proclamaient, par des 
déclarations solennelles, que toute persécution était chose 
impossible en Pologne, que le droit public du pays s'y était 
opposé de tout temps, et qu'il y mettrait obstacle à jamais. 

Tout ce qui , plus tard , devait causer la naïve admiration 
de l'Europe en fait de théorie , de dignité humaine ou de 
système constitutionnel, était déjà là à cette époque, et se 
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développail sur une éclielle bien plus vaste que celle qui 
sert de mesure jusqu'à ce jour au progrès de ces mêmes 
idées en France. Mais tout cela était trop beau, trop grand, 
trop aisément venu, oserai-je le dire, trop inspiré d*en haut, 
pour ne pas s'écrouler comme croulent, dans l'histoire, 
toutes les figures mystiques de l'avenir, que Dieu ne permet 
d'entrevoir un instant aux hommes que pour les forcer à 
gagner, au prix de leurs sueurs , l'état réel de choses dont 
ces figures éclatantes n'étaient que le lointain mirage. 

Cette splendeur sereine répandue au dessus de la Pologne 
s'obscurcit bientôt. Ses voisins ne purent la voir si belle et 
si puissante, tout à la fois si pure dans sa conscience poli- 
tique, et si forte par la propagande morale qu'exerçaient ses 
principes de justice et de charité, sans chercher de tous 
leurs efforts à la rabaisser au niveau de leurs propres pas- 
sions mesquines, mauvaises et insensées. 

La maison de Habsbourg se chargea de toutes les intri- 
gues ténébreuses qui devaient prendre l'initiative dans l'ac- 
complissement de cette œuvre infernale. Elle travailla à sé- 
parer le roi de la nation , en inspirant au premier des vel- 
léités de despotisme, et à la seconde de profondes défiances. 
Elle prit aussi à tâche de semer un triste et sombre fanatisme 
dans les cœurs , qui, jusqu'alors, n'avaient connu que la 
tolérance et la modération. Elle poussa, par l'entremise des 
jésuites, les diètes polonaises à faire décapiter des protes- 
tants , et les évéques polonais à faire brûler des hérétiques. 
Pourtant ce ne furent toujours que des cas très rares, tout à 
fait exceptionnels. 

La Pologne elle-même commit une grande faute; elle 
oublia, ayant un peuple de nobles qui fourmillait à sa sur- 
face, cet autre peuple plus nombreux encore de paysans qui 
restait en dessous. Néanmoins il y a une aveugle exagéra- 
tion dans tout ce qu'on a dit à ce sujet. A aucune époque le 
paysan polonais n'a été privé de ce que rêvent vainement 
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les prolétaires français ou anglais d'aujourd'hui , c'est- 
à-dire que, comparativement, il n'a jamais manqué de bien- 
être matériel. 

De toutes parts, à cette époque, vinrent fondre sur la Po- 
logne des malheurs sans nom , des invasions effroyables. 
Les protestants de Suède, les schismatiques de Russie, et les 
Turcs, et les Tartares, et les Cosaques révoltés, tous ensem- 
ble , au même jour, se réunirent contre le catholicisme et 
l'Occident, représentés par la Pologne au xvii* siècle. Dans 
ce déluge de maux , ce fut la noblesse qui sauva la répu- 
blique ; mais, après ce sublime effort, qui lui coûta presque 
tout son sang, cette noblesse s'abtma dans une torpeur fa- 
tale, sous la direction de plus en plus dominatrice des jé- 
suites. C'est ici l'endroit de le dire, car c'est la vérité. Les 
jésuites ont bien pu être les bienfaiteurs de l'espèce humaine 
au Paraguay, mais ils ne lui ont rendu que de mauvais servi- 
ces en Pologne; s'étant emparés de l'éducation publique, et 
toujours dévoués aux intérêts de la maison d'Autriche , ils 
ont poussé l'esprit polonais vers sa ruine, en le sevrant 
de lumières , en le privant d'énergie , en lui prêchant un 
doux quiétisme, en lui insinuant la croyance d'une paix 
éternelle , fondée sur l'équilibre européen , en Uii recom- 
mandant de se borner à la paisible jouissance des biens ma- 
tériels, en un mot, en lui répétant chaque jour, pendant 
toute la première moitié du xvup siècle , les mêmes pro- 
messes et les mêmes conseils ; perfides promesses et mé- 
chants conseils, d'une sagesse tout humaine, les mêmes, 
identiquement les mêmes que ceux que prodigue aujour- 
d'hui à la France la jésuitique école de ses doctrinaires. 

Et pourtant de terribles conjurés entouraient la Pologne; 
leur projet était arrêté depuis longtemps. C'est le génie d'un 
des antéchrists de la Russie, dePierre-le-Grand, qui , le pre- - 
mier, s'illurarina de la lueur de cette inspiration satanique. 
Dans son testament politique, il légua à ses successeurs le 
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devoir du partage de la Pologne et de son anéantissement 
comme première condition de la conquête de l'Europe. 
Vous savez comment ce partage s'est accompli. Vous savez 
qu'au moment où, en établissant la constitution du 3 mai, la 
Pologne parvenait, chose admirable et chrétienne par ex- 
cellence! à se régénérer socialement sans répandre une seule 
goutte de sang humain , tout son sang , à elle , fut forcé de 
s'arrêter dans son cœur sous les trois mains iniques qui choi- 
sirent cet instant sublime de sa vie pour lui donner la mort ! 

Elle mourut! Mais vous savez aussi que, depuis ce jour, 
il y a eu comme un miracle s'accomplissant en elle; qu'il 
lui a été accordé de prolonger son existence par-delà les 
limites assignées à la durée des corps politiques d'ici-bas ; 
qu'elle est entrée comme dans une phase dé purifications 
successives ; qu'elle s'y est soumise à toutes les épreuves ; 
qu'elle y a marché avec une constance inaltérable , se pre- 
nant presque à aimer sa douleur infinie, allant au-devant 
de tous les sacrifices, poussant le dévouement et l'abnéga- 
tion jusqu'à la sainteté. 

Voilà comment, disparue de ce monde, elle a toujours 
vécu néanmoins en ce monde, invisible, insaisissable, mais 
répandue partout comme une idée. Ame inquiète et intré- 
pide , elle a apparu sur tous les champs de bataille où se 
continuait la lutte gigantesque des deux principes, et, sem- 
blable à un spectre d'ange immolé , elle y a combattu avec 
les justes contre les méchants ! 

En un mot , depuis sa naissance jusque dans sa vie idéale 
d'outre-tombe , je vois le trait caractéristique qui, à l'op- 
posé de la Russie , traverse toutes ses destinées , c'est une 
tendance continuelle vers le progrès moral. Aussi les pom- 
pes de Satan ne reluisent-elles pas aujourd'hui à son front! 
Mais elle a pour elle la justice de Dieu et l'amour des hom- 
mes de bonne volonté , ce qui veut dire qu'elle est en pos- 
session de cette force spirituelle, qui resterait encore debout 
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sur les ruines de l'univers, si elle pouvait avoir Tunivers 
contre elle. 

Mais ce n'est qu'à la fin des développements historiques 
que de telles vérités apparaissent et deviennent des faits pal- 
pables. Bien des fois le doute et le désespoir s'emparent de 
ceux qu'environnent les ténèbres visibles. Et peut-être 
même la loi des résurrections exige-t-elle que la suprême 
angoisse infligée à celui qui meurt pour ressusciter soit la 
défaillance du doute. Il n'y a plus de douleur ni de mort 
possible au-delà. 

En résumé, il me parait que la Pologne a reçu deux,mis- 
sions distinctes, qui pourtant toutes deux n'en font qu'une 
seule, même et identique. En représentant le catholicisme 
et la civilisation dans la race slave, c'est elle qui a été char- 
gée d'y combattre le mauvais principe , le principe rétro- 
grade et convaincu de mensonge , le principe oppressif et 
homicide, le vieil esprit oriental, qui voudrait s'assimiler 
la race slave tout entière pour s'en faire un épouvantable 
instrument de destruction contre le Christ et ce monde d'Eu- 
rope, qu'il a été forcé d'abandonner au Christ! 

Le principe russo-asiatique ne tend à rien moins, en dé- 
finitive, qu'à anéantir sur cette terre jusqu'aux derniers ves- 
tiges de tout amour et de toute liberté chrétienne. La Po- 
logne a reçu l'ordre d'arracher dix peuples slaves à cette 
influence mortelle. C'est par l'exemple de sa longue pas- 
sion qu'elle doit agir sur eux et les entraîner vers un saint 
avenir. 

Mais pour que cet avenir soit pratiquement possible, pour 
que le royaume que nous demandons chaque jour à notre 
Père céleste puisse advenir en ce monde , il faut que les 
hommes, même les ministres, deviennent de véritables chré- 
tiens. Il faut qu'ils reconnaissent l'obligation d'être chré- 
tiens dans tous les actes de leur vie, non seulement privée, 
mais publique. Or cela ne peut advenir avant que le prin- 
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cipe des existences nationales ait été reconnu comme in- 
violable^ et inviolable par la raison qu'il vient de Dieu. 

Ainsi la Pologne, tout en accomplissant sa mission slave, 
en accomplit une autre qui est universelle. Elle pousse le 
monde vers la nécessité de comprendre et d'accepter ce prin- 
cipe. De cette manière, elle apporte une nouvelle vérité 
politique et sociale à la conscience du genre humain. C'est 
en l'instinct de cette vérité qu'elle a subi la mort : c'est en 
la compréhension de cette vérité qu'elle a vécu au fond du 
sépulcre ; c'est en l'accomplissement réel et pratique de cette 
vérité qu'il lui sera donné de renaître ! 

Voilà tout ce que j'avais à cœur de vous dire. Ae désirais 
vous confier ces pensées qui m'agitent. Je les dépose devant 
vous comme le seul tribut de reconnaissance qu'il me soit 
donné de pouvoir vous ofiFrir. — Rêves d'aujourd'hui , réa- 
lités des siècles futurs , larmes et espérances de toute une 
nation, qu'elles vous prouvent au moins que c'est vers un 
but religieux et sublime que se dirigent les efforts de ces 
milliers de martyrs pour lesquels votre éloquence combat 
la férocité de la Russie, l'imbécillité de l'Autriche et la 
cynique indifférence de la Prusse! 

Ne cessez point , ne vous arrêtez point , combattez tou- 
jours et combattez encore ! Jetez l'anathème à pleines mains ' 
contre les Judas , les Pilâtes et tous les bourreaux du 
xix« siècle! Persécutez les persécuteurs , ne leur accordez 
ni trêve ni répit ; forcez-les à comparaître devant le tribunal 
de Topinion universelle. Qu'il leur soit prouvé de plus en 
plus que ni un million de baïonnettes , ni des centaines de 
forteresses, ni toutes les polices secrètes de leurs empires ne 
peuvent les sauver du stigmate d'opprobre que votre parole, 
comme un fer brûlant , imprime à leur front. Qu'ils fré- 
missent de rage et pâlissent de crainte à votre nom ! 

Voilà le souhait que je fais, et je ne doute pas qu'il ne se 
réalise; car vous êtes le seul aujourd'hui en Europe dont 
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la voix rappelle encore aux assemblées représentatives des 
peuples libres qu'il y a quelque chose de plus sacré dans ce 
monde que les progrès de Tindustrie. Et, je vous le dis en 
vérité, c'est surtout en vous que sera sauvé l'honneur impé- 
rissable de la France, quand la postérité lui demandera un 
jour compte des seize dernières années qui viennent de 
s'écouler ! 



II. 



Lettre A Ht. A, de Lamartine 9 A propos d'un passade 
relatif A la Pologne ^ dans le second volume de son 

histoire des «irondins. 

Monsieur, 

Je ne connais rien de plus poignant que d'apercevoir une 
tache au milieu d'une radieuse expansion de lumière. Vous 
qui plus que tout autre connaissez les voies mystérieuses 
de l'art, vous devez aussi comprendre mieux que personne 
TefEet produit sur le cœur humain par tout ce qui, se jetant 
en travers d*un chef - d'œuvre , a pour triste résultat 
d'en flétrir la parfaite beauté. — Imaginez Françoise de 
Rimini au fond des enfers , brisant tout à coup sa plainte 
sublime, pour raconter une fable d'Esope; — et le Dame, 
qui allait s'évanouir de pitié , forcé de revenir à la vie au 
prix d'un sourire involontaire , qui , amené malgré lui sur 
ses lèvres, arrête les larmes dans ses yeux, et tue, en la 
profanant , l'émotion dans son cœur. — Imaginez cela , 
monsieur, ou toute autre chose semblable, et vous aurez 
l'impression que j'ai éprouvée ai^ moment où , après avoir 
traversé , saisi d'admiration , cette galerie de statues taillées 
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avec le ciseau de Phidias , à laquelle vous avez donné le 
nom « d'Histoire des Girondins, «je suis parvenu à Tendroif 
où vous décrivez, permettez-moi de le dire, avec une 
légèreté sans nom , Tétat de la Pologne au moment de l'ex- 
pédition de Dumouriez (t. II, p. 224, 225, 226). Qui se 
serait attendu à voir le plus classique génie de la France 
tomber à cette occasion dans le comique ? Vous parlez des 
confédérations d'Eperies. Il n'y en eut jamais qui aient porté 
ce nom. La ville d'Eperies , comme celle de Varna aupara- 
vant, et celle de Teschen plus tard , ne fit que servir mo- 
mentanément de refuge à la généralité qui gouvernait la 
grande et héroïque confédération de Bar, Tel est^ le nom 
véritable d'une des plus longues et des plus sublimes insur- 
l'ections nationales qui aient jamais retenti dans les an- 
nales de l'histoire : elle lutta pendant cinq ans , et squ- 
vent victorieusement, contre les efforts d€t la Russie et de 
la Prusse. Pour la faire avorter dès ss^ nai^ance, l'impéra*'- 
trice Catherine se servit du moyeji employé pa,r l'Autriche 
l'année dernière en Gallicie. Elle soudoya les paysans schis- 
matiques de l'Ukraine , qui , égarés par ses instigations et 
ses promesse , massacrèrent alors 60,000 catholiques polo- 
nais, homn^es, femmes, çpfants, vieillards , dans l'espace 
de quelques îqurs. Mais cette horrible boucherie ne put ar- 
rêter l'élan national ; la confédération de Bar se répandit 
sur toute \a, surface de la République. N'allez donc pas 
croire , monsieur, comme vous semblez le faire , qu'un fait 
historique de cette nature ait pu être noué ou dénoué au 
gré des amours d'une intéressante comtesse Mniszek. Vous 
oubliez des noms illustres et célèbres à jamais, pour vous 
rappeler celui d'une dame, connue peut-être dans les mé- 
moires du temps, mais parfaitement oubliée par l'histoire. 
Vous ne parlez ni des causes ni des résultats de cet immense 
soulèvement; vous citez le nom d'une femme, au lieu de 
dire au moins un mot du partage de la Pologne, c'est à- 
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dire d'un événement qui ne le cède point à la Révolution 
française en fait de gravité et de majesté historique. Vous 
ne voyez pas que trois rois qui assassinent une nation pro- 
duisent, par contre-coup, le phénomène d'une nation qui 
assassine un roi ! Vous n'entrevoyez pas , de votre regard 
d'aigle , que toutes les destinées de l'avenir sont aussi inti- 
mement liées au partage de la Pologne qu'à la Révolution 
dont vous sculptez l'histoire. En un mot , dès que vous tou- 
chez à la Pologne , vous qui n'y touchez jamais, vous tom- 
bez de votre hauteur; et comme elle est gigantesque , il ad- 
vient nécessairement que votre chute se fait immense. Du 
sublime de toutes les pages précédentes, vous descendez 
jusqu'au ridicule en celle-ci. Je sais bien que vous remontez ' 
ensuite à votre niveau; mais toujours est-il qu'entre ces 
deux pentes il y a comme un abîme de mépris des faits et de 
frivolité qui m'a causé une peine inexprimable. Et n'allez pas 
supposer que ce soit pour la Pologne; nullement, mon- 
sieur: un génie, quelque magnifique qu'il soit, ne peut rien 
contre la vérité éternelle que Dieu a mise dans les desti- 
nées d'une nation! Mais j'en suis affligé pour vous-même ! 
En traitantaussi légèrement quelque chose de si grand et qui 
n'a pu vous échapper, car les grandeurs s'appellent l'une 
l'autre et se recorinaissent, n'auriez-vous pas été préoccupé 
du désir de plaire à ceux que vous sembleriez devoir mé- 
priser? Et cette préoccupation ou préméditation^ si vous 
l'aimez mieux, dans une intelligence comme la vôtre, me 
fait frémir, car elle m'enseigne jusqu'où peut aller l'égoïsme 
du siècle. 

Je préfère encore , pour l'honneur de la nature humaine 
et des génies qui se mettent à la tête des peuples, croire à vo- 
tre ignorance des faits, et en acceptant cette supposition qui 
me rassure, je vais chercher à vous convaincre du contraire 
de ce que vous avancez. Pardonnez à l'amertume de mes 
paroles ; mais voir un homme comme vous prêcher le bien 
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et le beau en France, puis, tout d'un coup, déserter cette 
sainte cause à l'autre bout de l'Europe, c'est pour moi une 
douleur dont le contre-coup vous revient maintenant. Si 
vous ne m'aviez pas forcé à vous admirer autant, mon dés- 
enchantement, n'ayant pas été aussi cruel, n'aurait eu 
pour résultat que le silence et l'oubli ; mais vous-même , 
partout ce que vous êtes, vous m'obligez à vous traiter 
comme un idéal qui, après m'a voir entraîné, aurait fini par 
me trahir , en se trahissant lui-même. Tout idéal ne peut 
trahir les autres qu'à ce prix ! 

Or donc, monsieur, vous appelez la Pologne « une aris- 
tocratie sans peuple , » et vous finissez en lui jetant pour 
toute inscription funèbre le mot que lui lança Dumouriez 
en partant : « Nation asiatique de i Europe. » 

Dumouriez n'était pas tenu d'avoir des idées. C'était un 
militaire très distingué , c'était un intrigant fort habile , 
mais son intelligence n'avait rien d'élevé , et je lui pardonne 
de bon cœur ses grossières erreurs , ses bons mbts<6ur une 
nation martyre, et le peu de cas qu'il faisait de ce qu'il ne 
comprenait pas. Certes, ce n'est point à un officier des lé- 
gions romaines , venu de Rome, très corrompu, très élé- 
gant , très brave et se trouvant en garnison à Jérusalem 
pendant la Passion , que j'eusse demandé de pressentir ce 
que les siècles futurs réservaient d adoration au Christ, con- 
damné sous ses yeux et crucifié en sa présence. S'il l'eût 
appelé, par exemple, un pharisien endurci, ou bien un 
idolâtre rétrograde, voulant en revenir aux superstitions 
affreuses de Babylone ou de Carthage , je n'aurais fait que 
sourire à cet officier romain, trouvant même qu'il y avait 
une espèce de bon goût pour un homme de ce genre à se 
renfermer dans les événements du jour , et à ne pas oublier 
son métier de légionnaire , en cherchant à pénétrer plus 
avant dans la philosophie ou dans l'histoire de l'humanité. 
Mais si le divin Platon se fût trouvé à Jérusalem en ce mo- 



Digitized by 



Google 



26 

nient, et si , après avoir entendiir les préceptes et les para- 
boles du Seigneur, il avait de plus contemplé la céleste 
sérénité avec laquelle il marcha au supplice , et qu'après 
tout cela il eût répété le mot du centurion romain , j'aurais 
pensé de deux choses Tune : ou que Platon venait de perdre 
son génie , ou que certains motifs le poussaient à se rendre 
agréable soit au grand-prétre des Juifs, soit à Ponce- Pilate. 
Ce que j'aurais pensé de Platon , il m'est impossible de ne 
pas le penser de vous. 

(f Aristocratie sans peuple!» Dire cela de la seule, de 
l'unique , de la plus magnifique démocratie qui se soit ja- 
mais réalisée en Europe; mais, vraiment, cela est puéril , 
monsieur. Un million d'électeurs dont chacun peut devenir 
député , sénateur et même roi , est-ce là une aristocratie 
sans peuple? Où avez- vous jamais vu en Europe un million 
d'électeurs, éiigibles tout ensemble, soit dans Tantiquité, 
soit depuis le Christ? Tout ce que la Révolution dont vous 
racontai les efforts a rêvé se trouvait déjà réalisé en Polo- 
gne, et cela au xvi* siècle ; mais tout ce que la Révolution a 
accompli au lieu de ses rêves, c'est-à-dire tous les crimes 
inénarrables qui sont venus se placer entre elle et son idée, 
n'ont jamais trouvé place en Pologne. Voilà la différence. 
Après des prodiges surnaturels d'héroïsme et des atrocités 
sans exemple, à quoi en êtes- vous arrivés? A 250,000 élec- 
teurs. Voilà votre démocratie. Comparez cela au million 
dont je parle, et n'oubliez pas que la Pologne ne renfermait 
que 14 millions d'habitants , tandis qu'en France vous en 
comptez 36 millions aujourd'hui. Voilà ce que vous appelez 
une aristocratie sans peuple I 

Passons maintenant au bon mot de Dumouriez , qui n'est 
tout au plus qu'un méchant calembour; car il a surnommé 
(( nation asiatique » celle dont toute l'histoire n'est juste- 
ment rien autre chose qu'une lutte gigantesque et victo- 
rieuse d'un millier d'années contre le principe asiatique , 
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que ce mauvais principe de Vhistoire de riiumanité aif eu 
ix)up représentants., ou les Mongols au moyen âge, plus 
tard les Turcs, ou les Russes maintenant. Qui donc, mon- 
sieur, a empêché au xni* siècle les Mongols de se répandre 
en Europe, si ce n*est la Pologne qui les rejeta au-delà de 

ses frontières? Ces envahisseurs, alors , soumirent la 

Russie , mais n'avancèrent pas plus loin. Qui donc a forcé 
les Turcs à se retirer de dessous les murs de Vienne et à ne 
pas pénétrer plus avant dans le monde de la civilisation 
latine? Et qui , plus tard encore, après avoir perdu sa forme 
politique, mais ayant conservé son esprit social tout entier, 
et debout dans la tombe , n'a jamais permis au principe 
russo-asiatique d'attaquer vigoureusement l'Occident, et lui 
a toujours opposé une infranchissable barrière? .... Qui , 
jusqu'à cette heure, celle où vous réimprimez le bon mot 
deDumouriez, repousse encore l'Asie prête à fondre sur 
l'Europe, et la repousse tellement, que, ne pouvant préci- 
piter contre la civilisation les lances de ses Cosaques , elle 
se prend , en désespoir de cause, à proposer d'avantageux 
services à la bourgeoisie de France, en lui jetant ôO,000,OGO 
de francs dans un moment de crise? — Perfides et ironiques 
services que cette bourgeoisie, caste régnante en votre pays, 
ne se fait ni honte ni remords d'accepter. A cela , la Polo- 
gne ne peut plus s'y opposer. Immortelle , quoique insaisis- 
sable, idéale entre toutes les nations de la terre, prédestinée 
au sacrifice , au martyre, à toutes les agonies , et enfin à la 
résurrection , ne vivant qu'en Dieu et en ses idées, et néan- 
moins agitant le monde; combattant , quoique sans armes, 
seule, abandonnée de tous et se dévouant pour tous; tou- 
jours et partout plus grande que les tyrans qui l'oppriment 
et que les alliés de principes qui la livrent et la trahis- 
sent ; aussi grande que le précepte du Christ qui ordonne 
à tout être, soit individu, soit nation , d'aimer et de mourir 
pour son amour, car c'est vivre que de mourir ainsi ; mar- 
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chaut vers la vie éternelle sur la terre , vers un royaume de 
Dieu où Ton n*aura pas besoin de l'échafaud pour com- 
menter rÉvangile, mais où TEvangile apparaîtra comme la 
loi unique, religieuse et sociale de l'univers, la Pologne, 
monsieur, a pu réussir pendant longtemps à détourner le 
fer de l'Asie dirigé contre le cœur de la civilisation de l'Oc- 
cident, mais elle ne peut empêcher ce cœur de s'avilir lui- 
même, si telle est, comme vous aimez à le répéter souvent : 
la destinée!... Vous employez ce mot de préférence à celui 
de la Providence ; c'est un excellent mot pour servir d'ex- 
cuse à toutes les lâchetés humaines. Moi , je suis plus chré- 
tien. J'ai 1847 ans de Christianisme dans l'âme; cela me 
fait espérer que le principe russo -asiatique ne parviendra 
jamais à attirer dans ses pièges toute une grande nation, ni 
même à corrompre sans ressources cette faible minorité de 
citoyens que le sort a voulu infliger comme une punition à 
la France, en les lui donnant pour représentants, à cette 
phase du xix* siècle. J'espère, et je crois fermement, que 
les eiforts de ma patrie pour sauver le monde amèneront le 
salut du monde et sa propre résurrection. 

Veuillez excuser cette lettre , dont vous auriez raison de 
blâmer l'inconvenance , si moi , de mon côté , je n'eusse 
acquis le droit devant Dieu et les hommes de vous repro- 
cher un blasphème de lèse-histoire et même, le dirais-je, de 
lèse-religion! Mon cœur s'est révolté et a tressailli d'une 
lugubre frayeur en voyant un esprit de lumière jeter de 
telles ténèbres sur le Golgotha politique des temps modernes, 
et prodiguer l'outrage ou une coupable indifférence au 
principe divin de liberté et de progrès qui , sans verser une 
goutte de sang humain , a donné tout le sien et a voulu être 
crucifié en Pologne pour le bien de tous les avenirs du 
monde! Oui, j'ai tressailli de frayeur; car dans ces mêmes 
pages vous semblez admirer partout ce même principe en 
France, quoiqu'il s'y soit rendu presque méconnaissable à 
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force de s'être rougi le front de sang et couvert les pieds de 
fange I Y a-t-il donc j ustice en cela. . . et préféreriez- vous par 
hasard , pour incarner Tidée divine dans les sociétés hu- 
maines, la guillotine et le poignard au dévouement et au 
martyre?... Je ne puis le croire. 

Observez bien Thistoire de Pologne, consacrez quelques 
instants de vos loisirs à Tétude sérieuse de la gloire toute 
chrétienne et des malheurs inouïs dont elle se compose ; 
votre génie en découvrira tout de suite le sens mystérieux et 
profond.... Vous reconnaîtrez Faction providentielle dans 
Tinébranlable constance de tout un peuple livré au sup- 
plice.... vous apprendrez jusqu'où peut aller la douleur, 
sans néanmoins parvenir à éteindre la vie , preuve que la 
vie est immortelle... vous apprendrez, d'un côté , jusqu'où 
peut s'égarer la révolte de l'injustice et de la tyrannie contre 
les lois de Dieu , preuve que la nature humaine est libre ! 
libre jusqu'àpouvoir transporteren toute réalitél'enfer sur la 
terre! .. . vous sentirez aussi que la puissance surhumaine qui 
a été donnée à la Pologne pour résister à ses tentateurs et à 
ses bourreaux annonce une ère nouvelle, et exprime dans 
la sphère des choses politiques ce que le saint héroïsme des 
premiers chrétiens exprimait dans la sphère des choses re- 
ligieuses. La domination du Christ , reléguée pendant des 
siècles hors de ce monde, s'avance à grands pas pour en- 
vahir ce monde et y régner désormais sans partage. .. Toute 
victoire de l'Idée divine doit être précédée d'une lutte, 
d'une souifrance, d'un martyre qui l'annonce et la rende 
possible ! La Pologne a été choisie pour prêcher aux peu- 
ples, non par des paroles, mais par des actions et des faits, 
le grand et saint principe des nationalités terrestres, qui 
seules, en tant qu'inviolables et sacrées, peuvent arriver un 
jour à constituer une Humanité harmonique et universelle ! 
La France a promené par toute l'Europe, au bout de ses 
baïonnettes , le don de la liberté civile et de l'égalité des 
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individus entre eux, qu'elle apportait au raonde!.... La 
Pologne n'a cessé de souifrir et d'agir en esprit pour rap- 
porter du fond de son sépulcre le dogme du droit divin des 
nationalités, et celui de la fraternité religieuse de toutes les 
nations entre elles , c'est-à-dire la loi du Christ réalisée dans 
la politique des empires humains. . . La France et la Pologne 
sont sœurs ; elles marchent toutes deux vers l'avenir , ne 
reculant jamais : la France , au nom de l'amour des hom- 
mes : la Pologne, au nom de l'amour de Dieu ! Ainsi se re- 
trouvent dans les tendances de ces deux peuples les 
deux commandements qui constituent l'unité de la Pa- 
role éternelle. Seulement la Pologne se souvient tou- 
jours qu'aucun de ces deux préceptes ne peut rester com- 
plètement isolé de l'autre sans devenir à l'instant même 
pour ainsi dire un mensonge, et sans produire, en ré- 
sultat définitif de son exclusivité, ou un cruel fanatisme 
dans le cœur, ou une aberration insensée dans l'intel- 
ligence. La France l'a oublié plusieurs fois et l'oublie en- 
core. Elle s'imagine pouvoir se passer de Dieu en déclarant 
les droits de l'humanité ; comme d'un autre côté le parti 
des siècles qui ne sont plus pense pouvoir négliger l'amour 
de l'humanité en manifestant son adoration pour Dieu. 
Grave et déplorable erreur de sentiment et de raisonne- 
ment , qui en allant toujours plus loin , pousse enfin jus- 
qu'au crime! On ne peut désunir ce que le Christ a réuni. 
Voilà ce qui a parfois jeté un voile sanglant sur la gloire de 
la France ! Voilà ce qui , au contraire, a toujours conservé 
à la Pologne une pureté historique tellement immaculée , 
que, vous empruntant votre mot sur Charlotte Corday, que 
vous avez surnommée « l'ange de l'assassinat^ » moi, la 
main sur la conscience , j'oserai appeler la Pologne « l'ange 
de la politique » parmi toutes les nations de la terre !. . . Pour 
arriver à vous convaincre de la vérité de cette assertion , il 
ne faut que vouloir faire une seule cfiose , monsieur, et 
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cette chose, je le répète, c'est de lire Thistoire de Po- 
logne. De grâce, lisez-la ; et alors , au lieu de jeter avec dé- 
dain cette lettre qui vous y engage, comme vous le. faites 
sans doute en ce moment , j'espère que vous me saurez gré 
d'être venu vous supplier , au nom de votre propre gloire , 
de ne plus calomnier une nation qui, par les tourments 
auxquels elle se dévoue et les idées qu'elle porte en son 
sein , a droit à la sympathie et au respect d'un cœur aussi 
généreux , et d'une intelligence aussi sublime que la vôtre ! 

Posen, 20 avril 1847. 
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